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OPTI RÉFORME

Un outil pour optimiser 
la réforme des truies

La réforme des truies est un élément important dans la gestion et la rentabilité d’une maternité. 
Plusieurs éléments sont à considérer, tant du côté économique (coût de mise en production des 
cochettes, montant obtenu pour une truie réformée, valeur du porcelet, etc.) que du côté des 
performances zootechniques.

Les logiciels de ges  on de troupeaux, qui perme! ent de suivre 
l’historique des saillies et des performances en mise bas de 
chaque truie, peuvent s’avérer u  le dans la prise de décision. 
Est-ce que les performances du passé perme! ent de prédire les 
performances individuelles à la prochaine portée? Dans quelle 
mesure une augmenta  on du coût des coche! es devrait-elle 
infl uer sur le taux de réforme? Ce sont des exemples de ques-
  ons auxquelles l’ou  l Op  -réforme tente de répondre.

Développement de l’ou! l
Le CDPQ, avec la collabora  on des Éleveurs de porcs du Québec, 
des Consultants Denis Champagne et de SIGA, avait comme 
objec  f de produire un ou  l d’aide à la décision pour op  miser la 
réforme des truies. Diff érents intervenants de l’industrie ont 
aussi été mis à contribu  on lors de la rencontre de démarrage.

Les données de performances provenant de 40 producteurs par-
  cipants ont été u  lisées. Les analyses prédic  ves ont été réali-
sées à par  r de la carrière de 24 144 truies sur un total de 91 604 
portées.

Les deux variables de performances individuelles les plus impor-
tantes sur les revenus et dépenses de la prochaine portée sont le 
nombre de porcelets sevrés et le nombre de jours improduc  fs. 
Cependant, considérant le nombre important de retraits et 
d’adop  ons durant la lacta  on, c’est plutôt le nombre de nés 
vivants qui a été prédit au lieu du nombre de porcelets sevrés. 
Pour le nombre de jours non produc  fs, la variable ciblée était 
l’intervalle sevrage-saillie fécondante (ISSF, en jours). La distribu-
  on empirique de l’ISSF est mul  modale, avec des plus hautes 
fréquences au moment des retours en chaleur. Pour les analyses, 
l’ISSF a été traitée comme une variable dichotomique, en discri-
minant les ISSF ≤ 10 jours des ISSF ≥ 20 jours. Les truies ayant un 
ISSF entre 11 et 19 jours, ne représentant que 1,8 % des portées, 
ont été exclues de ce! e analyse prédic  ve.

Des modèles sta  s  ques diff érents ont été retenus pour chaque 
rang de portée (de 2 à 8), en u  lisant comme variables explica-
  ves les informa  ons saisies pour les rangs de portée antérieurs, 
soit principalement les ISSF, les nombres de nés vivants, morts-
nés ou momifi és, et la durée de la lacta  on. Pour toutes les 
variables, à prédire ou explica  ves, les valeurs étaient centrées à 
la moyenne de la ferme par rang de portée, pour tenir compte de 
l’eff et ferme.

Les paramètres économiques inclus dans l’ou  l perme! ent de 
faire la dis  nc  on entre les coche! es et les truies en termes de 
revenus et de dépenses. L’usager doit saisir le coût de mise en 
produc  on d’une coche! e, le montant net obtenu pour une truie 
de réforme, le montant obtenu par porcelet sevré, les frais directs 
associés à la saillie et le coût d’alimenta  on par sec  on (bloc de 
saillie, parc de gesta  on, cage de mise bas) par truie et par 
coche! e. Un facteur tenant compte de l’améliora  on géné  que 
peut même être saisi. Une grande souplesse est laissée à l’usager 
pour perme! re de couvrir les diff érents cas de fi gure. Des info-
bulles pourront guider les usagers afi n de faciliter la saisie.

L’objec  f principal était de produire un ou  l d’aide à la décision 
pour op  miser la réforme des truies accessible à tous les produc-
teurs ayant les caractéris  ques suivantes : 

Réaliste : l’ou  l doit off rir un ou des scénarios d’entrée conformes 
à la réalité des producteurs.

Souple : l’usager doit pouvoir ajuster les paramètres d’entrée de 
l’ou  l selon sa propre réalité. 

Juste : les prédic  ons de performances des truies et les es  ma-
  ons du coût d’achat des coche! es et du prix de vente des truies 
de réforme doivent être basées sur une connaissance solide 
acquise par des données fi ables et des analyses rigoureuses.
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Prédic  ons 
pour la prochaine bande
Règle générale, le nombre de porcelets 
nés vivants de la prochaine portée peut 
s’exprimer en fonc  on du nombre de 
nés vivants des quatre portées précé-
dentes. Pour la prédic  on du nombre 
de nés vivants des portées 2 à 4, le 
nombre de momifi és à la portée 1 doit 
aussi être considéré. Pour l’ISSF, la pro-
babilité que l’ISSF soit d’au moins 
20 jours à la prochaine portée peut s’ex-
primer en fonc  on de la même variable 
observée sur les deux portées 
précédentes. 

Cependant, l’incer  tude des prédic-
  ons est très grande. En eff et, la 
variance expliquée par les modèles (R2) 
varie de 5 % pour les truies de rang de 
portée 2, pour lesquelles l’historique 
est très limité, à 18 % pour les truies de 
rangs de portée supérieurs. En consé-
quence, les bénéfi ces prédits sont simi-
laires pour une large propor  on de 
truies dans les bandes testées dans 
l’ou  l. 

Le taux de réforme suggéré par l’ou  l 
est donc très sensible aux valeurs des 
paramètres économiques saisies par 
l’usager. Des tests par des producteurs 
et consultants doivent être réalisés afi n 
de s’assurer du meilleur usage de l’ou  l. 
Dans tous les cas, les observa  ons qua-
lita  ves à la ferme (ex. : maladie, bles-
sures, problème de conforma  on) 
doivent primer sur les prédic  ons de 
l’ou  l en cas de doute.

Résultats pour la fi lière 

L’ou  l peut aussi être u  lisé dans un contexte diagnos  que, c’est-à-
dire en sélec  onnant des mises bas historiques pour évaluer les déci-
sions de réforme (ex. : déterminer si le taux de réforme est plus faible 
ou trop élevé) ou tester l’impact de diff érents scénarios économiques 
sur les décisions à prendre. Les données u  lisées perme" ent d’aller 
plus loin et suggérer des réponses à certaines ques  ons répandues 
dans l’industrie.

Q : Doit-on réformer une truie quand le nombre de porcelets qu’elle 
vient de produire est inférieur à la moyenne des truies de rangs de 
portée 1 et 2?

R : Soit m
1,2

 la moyenne du nombre de nés vivants des rangs de portée 
1 et 2. Lorsqu’une truie vient de produire un nombre de nés vivants 
inférieur à m

1,2
 (groupe « - »), la probabilité qu’elle produise un 

nombre de nés vivants supérieur à m
1,2

 à la portée suivante est de 
50,6 % si la truie est de rang de portée 2 et inférieure à 50 % pour les 
rangs de portée 3 (45,6 %) et plus. En comparaison, pour une truie qui 
vient de produire un nombre de nés vivants supérieur à m

1,2
 (groupe 

« + »), la probabilité que le nombre de nés vivants à la prochaine por-
tée demeure supérieur à m

1,2
 tombe sous la barre des 50 % unique-

ment à par  r du rang de portée 6 (49,2 %). En d’autres termes, en 
tenant compte uniquement des nés vivants à la prochaine portée, les 
données recueillies suggèrent qu’il vaut mieux miser sur une P6+ que 
sur une P3-.
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Figure 1. Propor  on des truies avec un nombre de nés vivants 
à la prochaine portée supérieur (beige) et inférieur (gris foncé) 
à la moyenne des rangs de portée 1 et 2 selon le rang de 
portée (P2 à P8) et si le nombre de nés vivants à la dernière 
mise bas était supérieur (« + ») ou inférieur (« - ») à la 
moyenne des rangs de portée 1 et 2.
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Q : Doit-on réformer une truie 
systéma  quement après 
sa 7e portée?

R : Le nombre moyen de nés 
vivants augmente substan  elle-
ment entre la 1re et la 2e portée, 
con  nue d’augmenter pour 
a! eindre un pic à la 4e portée 
pour redescendre ensuite. La 
variabilité individuelle entre les 
truies ne permet pas 
d’affi  rmer qu’il faut réformer sys-
téma  quement une truie après 
sa 7e portée. Pour l’ISSF, le pro-
blème principal est surtout au 
niveau de la 2e portée. On pour-
rait retourner la ques  on : Si une 
truie est en santé, donne encore 
plus de porcelets que la moyenne 
des rangs de portée 1 et 2 et n’a 
pas un historique de retour en 
chaleur, pourquoi la réformer?

Figure 2. Nombre moyen de nés vivants (gauche) et propor  on 
des truies avec ISSF supérieur à 10 jours (droite) en fonc  on 
du rang de portée.

Nb portées = 1 (n = 6 671 truies) Nb portées = 7 (n = 1 803 truies)
Nb portées = 2 (n = 3 069 truies) Nb portées = 8 (n = 1 423 truies)
Nb portées = 3 (n = 2 869 truies) Nb portées = 9 (n = 735 truies)
Nb portées = 4 (n = 2 628 truies) Nb portées = 10 (n = 309 truies)
Nb portées = 5 (n = 2 454 truies) Toutes les truies (n = 24 144)

Nb portées = 6 (n = 2 068 truies)
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Q : Quel est l’impact du syndrome de 2e portée?

R : La Figure 2 montre que l’ISSF est ne  ement plus grand entre 
la 1re et la 2e portée qu’aux rangs de portée supérieurs. Il faut 
cependant être prudent sur les comparaisons, car les données 
exclues les tenta! ves de saillies suivant le dernier sevrage de la 
carrière de la truie. Néanmoins, l’ISSF entre la 1re et la 2e portée 
est préoccupant. Il est cependant erroné de penser qu’une truie 
avec un ISSF plus long entre sa 1re et sa 2e portée a automa! que-
ment perdu de la produc! vité. 

Comme le montre la Figure 3, le nombre moyen de porcelets 
nés vivants diminue en fonc! on de l’ISSF dans l’intervalle 5 à 10 
jours, mais remonte par la suite. En moyenne, les truies avec un 
ISSF ≥ 20 jours ont 0,8 porcelets nés vivants de plus à la 2e portée 
que les truies avec un ISSF ≤ 10 jours. Le repos supplémentaire 
semble donc être bénéfi que pour se reme  re de la mise bas et 
de la lacta! on, mais les données recueillies dans le cadre du pro-
jet ne perme  ent pas d’en iden! fi er précisément la ou les 
causes. Il serait per! nent de recueillir plus d’informa! ons, 
comme par exemple des données de consomma! on, des tem-
pératures et diff érents paramètres de régie d’élevage, afi n d’éva-
luer s’il est possible de prédire l’expression du syndrome de 2e

portée.

Pour la suite
Avant la mise en ligne de l’ou! l, des essais sont pré-
vus à court terme avec des producteurs et leur consul-
tant pour des fi ns d’évalua! on. À plus long terme, des 
améliora! ons à l’ou! l pourraient être envisagées, 
comme l’ajout périodique de nouvelles données de 
performance et l’intégra! on de nouvelles données 
disponibles dans les élevages. Une telle base de don-
nées perme  rait aussi d’analyser des probléma! ques 
que l’on retrouve dans les maternités québécoises.
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Figure 3. Nombre de nés vivants à la portée 2 
en fonc  on de l’ISSF entre les portées 1 et 2.
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